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rots ans et ms 
S on Crime? Avoir lu le Père Peinard! 

• 

Infamies! 
. Ohé 1 le~ conscrits, c'est à vous que 
Je veux dtre deux mots aujourd'hui. 

L'occase est chouette: justement 
voilà le tirage au sort qui se mani­
pule. 

Turellement, vous allez profiter du 
coup pour vous salü· Je nez. Foutre 

si vou.s~e fa~siez que vous poivrer, c'est 
pas b1b1 qu1 la trouverait mauvaise. 
Allez, les enfants on est jeunes, c'es~ 

' b . pour· f> am Uf,er• un rm . 
. Au fait, dgoJez-vous tant que ça au 

t1ragv ~ Vous uraillc.t. 1cl'lno duns los 

• -

rues, vous lichez encore mieux chez 
les bistrots ..... M'est avis que tout ça, 
c'est plus pour vous étourdir et pour 
oublier vos emmerdements, que par 
véritable garté. 

Mais, c'est pas la-dessus que je 
veux vous entreprendre. 

Croyez pas non plus que j'aie l'in­
tention de vous pistonner, vous di­

sant que c'est une honte d'être trou­
bade et que vous feriez bougrement 
mieux de décaniller de France, 

Non, foutre 1 

Je ne veux pas non plus vous ren­
gatner que si vous allez au régiment, 
ct qu"un jour maudit on vous com­
mande « feu 1 » sur· le populo, c'est 

sur les bandits qui vous commande­
ront qu' il faud r·a tirer~ 

Non plus, foutre 1 

Los mnrchands d'injustice jubil~o­

raiont t1·op1 du coup; illiço, ils ::mi~i-

• 

raient l'occase pour me bassiner. J 'y 
fais pas, nom de dieu 1 

Mon intention est tout simplement 
de vous foutre sous }e blair quelques 
unes des abominations de la caserne. 

Craignez rien, je ne ferai pns de 
phrases ronflantes. Les fourbis quo je 
vas dégoiser ont bougrement plus 
d'éloquence que bibi. 

* .... . 
Or donc, je commence: 
Vous connaissez l'hbtoire do Gi\lot, 

le galonné do B6ziors V Allo7., lu ~n\nud 
n'ost pas seul à mnrtyr1sot· \e~·P'-"u~~u­
cu illoux: il o. bougt·en1cnt dos inüt~'­

toul's . J ugoz-on : 
A Angors, lundi lh \'1\lOl\ \cs \'{­

crue~ n H\lll uvrtüon\, ph\'-"' h' \t'h"'• 

sous la sut· v" 1 \\mn'U t\'un ~\ \ u \ !\•\h . 

Un jnuno tt·onlmdu r \\\\\." \ '-'' 

pei no~ 1\\\ li ou do lui dotn'-\n\hn· qu i 



LE PÈRE PEINARD 

qu'il :nrait1 l'adjuvncho le flouq u o .avoc 
uu cabot, qw, • pas gymnru..hquo, 
rn 11 rche I , lu i fit fruro trois qunrts 

d 'J10uro do cot ox:ercico pour le d6gour-
dir si bion, qu'à un moment le pau­
vrd flou, esquinté, s·~a:ruo commo une 
masse ct tow·no de 1 œtl. 

Ils n 'osent pas, nom de dieu 1 
Ils so font une montagne do cotte 

évasion, se figurant qu'il y a une 
complication du diable ot qu'a chaque 
coin do ruo un cogne va leur sau lct· 

Vons croyez quo l'adj u vache s'oc­
cupe du malheureux t Ah ouat 1 Il 
continuo à faire poirotter les a utres. 

à l a gat•gamelle et les reconduire au 
bagne. 

.Alors, ils restent troubades ·? 
Quo non pas! Ils s'Ovadcnt d'une 

autl'o façon. Ne se sentant pas assoz 
do moêlle pour se rebifTel' cat·r·Omcnt 
ils désertent dans la mort. C'est une 
mauvaise minute à passer . . . 

Après avoir é té u ne. diz~ino de mi-
utes sur le flanc, le pw'uptou r·oprend 

Il h. 1 . ')) e - sens et ca m ca 1a se trama1 e 
s s d . ù .1 , ·usqu'au parapet u quat o 1 sap-
J io pùle comme un mort. Bion malin qui saura jamais le chif­

fre des s uicidé en caserne 1 Ces chosos­
là, ça s'6touffe : à peine s i on en a.p­
p1·end un par-ci par-là. 

• 

pu , . . 
Un bon bougre qUI avmt vu c~tte 

manœuvre s'approche du pauvr~ dta­
J 1 qui lui répond en br·edoutllant. 
~~yant ça., le ch:el~t ~alope chercher 
un médecinj celut-CJ s amène, dé?laro 
1 t oubade salement malade e' fa1t un 

Daus los premiers jours de janvier 
à Bis kra, c'es t un spahi qui se faisait 
sauter le caisson devant une église. 

e r . 
1 billet pour J'bôp1ta . . 

L 'adjudant avait t~ut. do mém~ fim 
81• s'occuper de sa VICtime. Il pr1t un 

;apin et alla deJ?an~er un brancard 
à l 'hôpital, Je p1oup10u ne pouvant 

C'est pou p lus tard, à Perpignan. 
c'est un lig nard qui se dèchat·gcait un 
fl ingot dans la bouche. 

lus faire un mouvement. 
PNom de diou, m'est avis quo si le 
gas on réchappe, - ce qu i n'est pas 
st1r 1 - il ne portera pas les galon­
nal'ds dans son cœur. 

Ohé) Jes Conscrits, quoi que vous 
en dites ? 

Du pareil au même~ à Lyon, cette 
fois ; ça s'est passé à la caserne do la 
Part- Dieu, y a quinze jours~ 

Une fioppée de bleus du huitième 
cuirassiers étaient au manège. L 'un 
d"eux. nommé Vager, s'était déjà 
foutu plus d'une fois par terre, en 
essélyant de monter à la voltige, c'est 
à dire au galop du canasson. 

Le sous-off rouspétait, nom de 
dieu! " Espèce de salop~ de propre à 
rien ... • qu'il rognait. Turelloment, 
Je mufle ne s'en est pas tenu aux en­
gueulades. 

Au bout d'un moment il se fout à 
UJ.rabuster le pauvre Vager. 

Chaque fois que le malheureux sol­
dat tom bai t de cheval, le sous-off le 
relevait à g rands coups de chambrièl'e. 
Une fois relevé il le poursuivait,. et 
are donc 1 je te cogne et j e te cogne, 
jusqu'à co que le troubade fut arrivé 
à s'accrocher à nouveau à la crinière 
de son canasson . 

A :26nc, c'en est un autre qui s'étant 
ra.t6 un coup, a repiq u6 au truc et 
s'est pendu pour de bon. 

A Limoges, c'est un vitrier du 21°, 
Pierre Duclaux qui s'est acct·oché à 
une poutt·e dans le hangard aux voi­
tures . 

A Reims, la ousqu'il y a le fameux 
colon dont je vas parler tout à l'heure, 
y a ou deux s uicides depuis l'arr ivée 
dos bleus. 

Nom de di~u, là, en plus des sui-
cides y a des chiés .de gars qui ont 
déserté carrément. Combien'? Vous 
Otes trop curieux! Ça, c'est le secr et 
du colon : m ettons une quarantaine si 
vou s voulez. 

Mais aussi, foutre~ le colon du 132o 
a tout fait pour que les gas en viennent 
là. 

C'est lui qui, dernièr ement, piston­
nait les troubades pour qu'ils dénon­
cent les copains lisant le Père Pei­
na·rd. 

C'est dégoutant un truc pareil : 
pou sser à la m ou chardise. 

C 'est arrivé : un pousse-cailloux 
en a reluqué un qùi lisait le canneton 
et a été assez bourrique pour le dé­
noncer. Le b9n fieu a passé au Con­
seil :Il -vient de paumer TROIS ANS 
de prison.l 

Horrible I Horrible! Je crois qu'on 
pourrait farfouiller six mois dans les 
plus infectes pourritures, sans tl'ouver 
rien d'au ssi abominable. 

Ohé, les Conscrits~ quoi que vous 
dites de ça~ 

Et sa ver-vous ce qui arrive? 
A sc \OÎJ' maltraiter·· a insi, le d6ser-;­

JJOit· cm pogne les tT'oubadcs. Ils vou­
dl'aient Jrwher la caserne, foutr•c nux 
d1iottes les gueuilJcs d'esclave~ clou t 
OJJ les a frusrl u6s. 

Sou s l'Ordre :Moral les républicains 
gueulaient quand on foutait u n piou­

. piou à la tôle, pincé à lire un de leut's 
canards. 

La tôlo, c·est pas TROIS ANS ' 

1 

-
l ' IM M O N D E p' tl t 

DE PARIS 

Nom do dieu! jo rat assez souvent r<Jn­
g:ûnô : chaque fois que les jean-foutr~ dl} 
la haute font dos mamours au populo, c est 

our mieux lui rou~tir sa. belle galette. 
p Ils ont collé un no~ cspntrouill::mt à 
leur rourbi de >oleur:;; 1ls appellent çr~ clo 
la. philanthropie. . 

Faut p~ qu'ils se montent lo bourl­
chon ; on n'y coupe pas d<ms l eurs fi.nm­
beaux à la manque. 

zut! cre tonnerre, on sort d'en prendrct 
on a été bougrement purgés, av~c tous ces 
fin.nches à ln. rhubarbe et n.~ sene . 

Soupé de la philanthropte des ri~ha~ds ~ 
On sn.it ùe quoi ilt•otonme; c'est luC-lufle 
''ol à la tire, autrement dit le cambt•iohgc 
autorisé . 

Un dos t.rnquenards où on nous pince lo 
mieux bougrement mieux qu'on ne choppe 
ln que~c d'un renard, c'est cetro sale turne 
ousqu'on a foutu pour enselgne u 'MONT DE 

• • 
Pt'ETE. " 

l\lille bombes! U ser ait temps quo œs 
maudits richards à tronches de fouines 
nous foutent la paix. 

Il y a longtemps que nous 'gueulons : 
u Assez d'estampage!" Mais. c'est p~ 
nous qu'on écoute : les grinches de la 
haute trouvent que nous ne sommes jamais 
assez volés : ils nous plument, nous écor­
chent et, si on ronchonne, ils nous foutent 
à un autre clou que leur clou philanthro­
pique . 

Quel est le prolo qui ne sait pas quoi que 
c'est que le Clou~ 

11 serait rien bidar<l le gonce assez à la 
hauteur pour n'avoir jamais poussé une 
visite à. ma tante. La sale garce, ce qu'ella 
vous écorche, nom de <lieu! Pour vous 
coller dans la panade, rien de tel : c'est une 
tante bougrement plus rosse que deux 
belles-mères. 

Triste voyage que celui du Clou ! On 
commence par porter à la sale vache les 
quelques bricoles de petiote .vale\lr. Ça y · 
file hélas 1 C'est un sacre engrenage , . 
qui vous embobine vite ; quand on y a mts 
un doigt tout y passe, mille sabords ! , ' 

Vient un moment ou on retourne au 
guichet pour port~r non s~uleme?lla pe­
lure des jours de fete, ma1s auss1 .la cou­
verte du plumard, les draps de ht, sans 
compter la laine des matelas, - quand on 

• 1 est assez douillard pour en avo1r un . 
C'est alors qu'on a le cœur triste, Qt 

qu'on baisse la tête en arrivant à la boito. 
Car, plus souvent qu'on ne vo':ldrail, \cs 

birbes vous r emballent : quand lls ~entent 
qu'on est vidé, qu'on est reduit à la mi,_ 
toutle, c'est alors que ces philanthl·opes ~ 
font chameaux. : ils euYoiont lo pmn 1 

bougre dinguer, lui el ses fru--quo:s. 
Ah! ils se foutent pas m \\ qu l m t 

h eureux n'ait pnsùe crou~tille f0uh • n 
gosses ~t à la mêntv•·èt'(\, 

Au contraire, ils profitent dt. 1 nu l 
tlc de ... tlécbnrds poul' l l l' · 1 un t1 '' 

tlo rigoli\Ul', üll Mo.hu\t l m-s q\t h h r 
" tons. 

On tlit•a\t qu l ur. t\O\ 

' • 
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LE PÈRE PETNARD 
., ., 

cet~_!', quand Jls rejettent au nc7. du prolo 
Jo btbelot apportés, f!n guaul:mt plein Ja 
bouche : .. Insuffisant! .. 

compto il nurait mieux ''alu pour la So­
ciale qu'on tambourine d'un bout da }·g~;­
pagnc à J'autre, quo u•ll<· nuit, :\ talln 
heure, les payl'anr-; andalou~ voulaient don 
ner l'as ·1.ut :l la ville do X6rès. 

• • • 
Eh bien ' nom do dlf!U ! paraît que dans 

cott~ b?ulique tout ne .'3e manigance pas 
aussJ ÙJCn que Jo voudraient los filous do 
Ja haute. 

A preuve, c'est qu'actuellement il y a 
grand chaL;!nais, non scuJerneol :i la 
Vohèrc Municip;tlo, mais cncoro à J'Aqua­
rium. 

Co flu'il y a dr! plus marouflant clun; cc 
fourbi, c,cstque Jcsyoutrcs ot Jesjésuttes 
qu i ont J'air de sc faire des yeux on boules 
do loto, marchent la main dans Ja main . 

J .. o gros birbe du \font-dc-PJl•té, un 
tar tuffe ct un R:icobard puant nomm6 
nu val , pclottc le sale youtre oppOJ'lunnl'd, 
nomm{· Strauss, un conseiller clpal qui ne 
rate jamais l'occase de :se rangm· du côt6 
de l'assiette au beurre. 

Ah! nom de dieu, de ce coup, gare à nos 
r1auvres carcasse!( ! 

Oh' ~s garces ile pieuvres! C'est comme 
les che,•eux d' I<JJéonore: quand y en a 
plu.<J, y en a enco1·e. 

Ce qu'il y a rle plus dégoutant, c'est que 
ces charognes - là ont l'aplomb de 
po·;er pour la vertu, - c'est dégueulasse, 
nom de clieu! 

Et ~·tl durera jusqu'au jour où le populo 
prendra matraques d'une main, triques do 
l'autre etcognera sur ces vieiHes carcasses 
de jésu1 t~>s et de youtres, jusqu'à ce quo 
les salaupiauds en crèvent! 

LIE PREMIER MAl 
-----· 

Il approche, il approche, nom do dieu! 
u Pas pOl:isible, que cha.que bon bougre 

va ruminer, déjà un an que les troubades 
massacmient le populo, a Fourmies! ... " 

Comme 'ous dites, deja un an! Et Jes 
richards se gobergent toujours à n os dé­
pens. 

Qu'y aura-t-il ce premier Mai-ci~ 
Ça se pa.:ïsera-t-il en douco comme le dé­

sirent les !iOCialos à la manque, -ou bhm 
y aura-t-il un grabuge sérieux ? 

La-de ·su <;, y a pas de prédiction possi­
ble : ça dépend du vent qui soufflera, mais 
plus encore, de la poigne des bons bou­
gres. 

Or donc, Ja poigne étant Jdf-ldf les 
alouettes, ne tombant pas rôties dans la 
gueule, c'e~ t à nous de se donner des bi­
ceps : que dans chaque patelin, petit ou 
gros, Jes zigues d'attaque se grouillent 
dare dare, et ça r onflera, nom de dieu ! 

y a pas a récriminer sous le prétexte 
que la gouvernance étant p1·évenue trente­
six mois d'avance, va se fou tre sur ses 
gardes. 

Comme j e l'ai dit pour le coup de Cham­
bard de Xérés, les campluchards andalous 
savaient très bien que les jean-fou tre de 
Ja. haute n'i{'Iloraient pas le riche flam­
beau qui se IDJJOtait et prenaient des pré­
caution~. 

Mat.;, Jes gas savaient a u ssi, que si les 
jean-foutre ouvraient l'œil, les prolos 
ouvraient J'oreille, - de soJ'te qu'en fJn de 

WAT RINADES 

.. La gouvernance aurait mancr.uvr·é 
ferme pour faire ratt>r. Je coup... • C'est 
très vrai, nom de dieu! ){ais à côté de ç .. a, 
faut S(~ dll'f' que, sûr·cmeut, des chif!es de 
bons bougres, ragaillardis par ln bonne nou­
vollP, auJ'nient cu J'pm·Jc de donner un 
coup d'opaulo aux cul~torroux andalous, 
- et sc seraient payé leur lJn,•ic, foutr(\' 

Y a pas, uvec la trirouillée de télégm­
phes, de téléphones, de chemins de fe1·, 
tout. le micmac do l'administrance, c'est de 
la couille que d'espérêr surprendre les 
jean-fou trc. 

C'est à Marseille c1ue s'est pass~ le_ ricbe 
flnnchc que jo vas di!~oiser aux c~pams. n. 

Pour commencer quo je vous d1~0 que 1. 
fabrique Fournier dans le qunrt1nr Mn.u­
ron, est un abominable bagni! ousc1uc ,lns 
rrolos sont bougrement r\us rnrll c1u en 
Centrale. Le temps des conspirations est dans le 

siau, nom do dieu! 
A l'époque ousqu'on voul:tit simplement 

foutre un J'Oi, ou un pl'é iùen t, dans la 
merde, quc>lques camaros bien di·ciùùs 
pouvaient espérer l'éussir . 

La turne a d'ailleurs des faux n.irs de 
pril;OD, nom de diclu ! Y a des granùij murs 
tout autou1·, quo c'en est rwlûment pas 
f,rai. A l'intérieur, y o. une cl1apel1e, plus 
un fourne'lu bconomique tenu par des 

Au jour d'aujourd'hui, il ne :o'agit plus 
de couillonades de co calibr e. Cc que nous 
voulons, c'est foutre a cul toute cette garce 
société actuelle : boulfe-ga.lctto, jugeurs, 
ministres, cnrés, proprios, richards, pa­
trons, - toute la sacrée séquelle, quoi! 

garces de bonnes so-;ur. . . 
C'est dire que la ratichonnerie fait i ll-

dedans la pluie et lP beau temps. . 
Malheur aux. bonnes bourrrP.sc.:es qm, 

tous les jour~. ne vont pa~ polrottcr a l'é­
glise: elles sont saquées vi\-"cmont. . 

Celui ou celle qui vent être cmba~cb~ 
doit aller tr ouver tout d'abord le cure; S.l 
c'est une donzelle, et quo sa trombine r~­
vienneau cléricochon, cl\c est embaucbee 
illico . Sans lui , c'est réglé, y a pas mè­
che d'enlt·er au bagne t 

Pour un f.u rùio pareil, faut que l e populo 
y foute hardiment les quatre doigts ot le 
pouce, sinon, )' a rien de fait. ... 

Eh bien, la manifestnnce du 1•r mai a <:..a 
de ruplnskoff, qu'elle habitue les prolos de 
tous les patelins à agir de concorde sans 
s'êtr o entendus à l'avance . 

Au temps ousque les bons bougres atten­
daient le signal des chefs, y avait pas be­
soin de tout ça. 

• 
Aujourd'hui, c'est plus ça - heureu-

sement, sacré pétard! Le populo marche 
tout seul , quand ça y dit, ct san s signal. 
Or donc, il a bougrement rai son de s'habi­
tuer à. manœuvrer par grandes foultitudes. 
Bon exercice que ça! 

Le premier mai a été jusqu'ici comme 
une espèce do gymnastique,: on s'essayait 
à foutre tous en chœur des coups de pied 
dans le cul fles richards. 

Y a pas à. barguigner, quand on sent que 
tout autour de soi, il y a des gas qui se 
remuent, ça donne du nerf, nom de dieu! 
On est plus d'attaque et on boude moins à 
Ja besogne. 

Ce jour- là, ne pourrait-on que se sentir 
les coudes d'un bout du monde à l'antre 
que ça serait déjà gal beux. 

Mais, y a plus, mille bombes ! Ce jour­
là, le populo rue dans le brancard plus que 
de coutume. S'il ne peut pas démantibuler 
pour de bon le harnachement, du moins il 
le secoue bougrement. 

C'est ce qui a eu lieu y a deux an.c: . 

Cr é pétard, je m'aperçois que j_e dé­
raille. Au lieu de parler do watrmaùc, 
c'est des saloperies que su1>\ssent les prolos 
que je jaspine. Venons on clone au fait: 

Un bon bougre, nommé Pcdu~7.i. qui tur-; 
binait au bagne Fournior depuis un sacre 
bout de temps, fut saqué y a quelc~ues se­
maines. n avait, comme tous les carnaros. 
enduré les mille misères qu'on endure dans 
cette sale usine : les engueulades. le · 
amendes ... , la sainte chierie des contre-
coups . . 

Aussi, nom de dieu, i1 ne les portat_t pas 
dans son cœur, les maudits garde-chiour-
mes! . 

Foutu a la porte, il chercba du turbm 
de droite et de gauche. 1\'Pn trouvant pa'3, 
il radino. chez Fournier, suppliant qu'on 
ne Je forçâ t pas à crever la faim. Au lieu 
de l' écouter, les jean-foutre du bag~e se 
payèrent sa. tête, se le r em-·oyant de l un à. 
l'autre, lüf-ltif une balle. A la fin des f~s, 
on l'expédie chez le curé qui ne \'eut r~cn 
savoir, et le fout dehor::; comme un cb1cn 
galeux. • 

Dame, à ce jeu-là. la colore cmpogne l~ 
bon bougre. Et comme c'est un zigue. qu1 
a du. poil au Y entre, il rumine une r1che 
vengeance. 

Il dégotte un fusil à piston. 1o~ • un 
C'est ce qui a eu lieu l'an dernier en plus 

bath aux pommes . 
carrée jus te en face le bngno 1• ourm a·, al. 
à l'heure ousqu'il savait que les conu -
coups sortaient ou outr~ \ont, t; font 
l'affût derrière l.L fcnotre : .. 1 Pl' mt r 
des quatre qui pa · o s rn lo bon, rmn!l' 

Bt, nom de dieu, j'espère bien que c'est 
ce qui aura lieu cette année-ci en plus 
mieux encore. 

Oui, foutre de foutre ! 

BÂ•c~.-d> 
1 

Pcùuui. Ils sout tou · uu ... si cr. pu\ 1 \ln 
quo l'antt'l! .• • " 

Son polrottngo no fut \. hm , nom d 
ùiou 1 Au bout d'un mom~nl; V l·\ n. · · 
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Jo gas tirait ses deux coups, et mouchait 
S<llemen~ un des birhes : une balle lui cru;­
sait un abattis, si bien qu'on a dû lui am­
puter Je bras; quant il l'autt·e, elle écra­
bouillait sa montre dans la poche do son 
gilet. Cotte sacrée toquante lui a sauvé 
une belle mise, tonnerre! 

Vous voyez d'ici le fouan, nom do diou! 
Turellement, on reluqua vite d'où étaient 
partis les coups. Si bien que quelques an­
douillards, entre autres un bistrot et un 
contre-coup, histoire de faire du zèle 
grimpent l'escalier et veulent enfoncer 1~ 
porte : ... Bougres de feignasses ! gueula 
Peduzzt, y a donc pas assez de sergols 
pour faire l.a _police? Faut encore quo vous 
vo~s e~ mell~.z .. Foutez-moi le camp de 
su1te, ~mon, J at encore deux balles dans 
mon fllngot. : elles seront pour vous ... , 
. Les types ne se le sont pas fait répéter : 
lls ont decanillé clare dare. 

Quoique ça, le gas a été empaumé et 
fou tu au bloc. 

Turellement, j'ai pas besoin de dire que 
les torche-culs bourgeois ont prouvé clair 
comme du jus de chique que le contre­
coup mouché est un riche fieu - tandis 
qu'ils agonisent le justicier de s~ttises. 

Ils font leur métier, nom de dieu ! Y a 
qu'a les laisser dire et se boucher le nez. 

1> 
• • 

Et de deux, nom de dieu! 
Ce coup-ci ne s'est pas passé en France 

mais il est trop chouette pour que je rat~ 
de. Je foutre sous les quinquets des co­
patns : 

C'était aussi dans les premiers jours de 
janvi~l.', en Italie, à Fn:vara, un patelin 
ousqu 11 y a des mines. 

.sur les h~it heures ?u matin, une ving·­
tame de mmeurs, qUl devaient percher 
comme qui dirait aux environs, arpentaient 
la route, se rendant au turbin. Dans le tas 
y avait deux contre-coups. 

Voilà qu'a un coin du chemin .. une di­
zaine de zigues se dressent sur le bord : 
" Ohé, 'ous autres, les camaros, mettez­
vous de coté, vivement, c'est pas à vos 
carcasses qu'on en·a .. . » 1.Aussit6t fait, mes 
loustics alignent leurs flingots su r les deux 
nouveaux "'atrin, et, pan, pan, pan ! . .. 
ils les foutent par terre comme des co­
chons. 

••• 
Ilein, les camerluches, c'est du nanan 

que je vous jaspine! 
Pardienne, je sais bien qu'il y a des 

pleurnicheux qui la trouvent mauvaise: 
"~quoi ça sert? qu'ils rengaînent. Qu'on 
creve un contre-coup, un singe ... qu'on 
en c~che dix ou vingt, ça ne change rien à 
1a m~sto~fle .du populo. Faut s'en pt·endre 
aux mstitutwns, et pas aux hommes ... , 

Les !ns~itutions, mon bonhomme, j e 
voudrais bJen savoir comment ca se bri­
colerait s'il n'y avait pas des jêau.foutre 
poul' les faire manœuvrer? · 

C'est comme qui dirait un chemin de 
f~r ousqu'il n'y aurait ni chaufl'eurs ni 
serre·fl'cjns ... u ne foi:s Jo charbon brCtlé 
1;~ chaudière vide, un gosse lui tarait 1~ 
mquo. 

'J'ut•olJornont, ce n'est pas la wntt•innùo 

L E PÈRE PEINARD 

d'un jean-foutre, n.i de dix, qui nous don­
nera ce qu'on souhaite, 

N'importe, c·est un petiot commence­
ment : primo, c'est des bons exemples; 
deuxiémo. ça donne de l'espoir aux prolos 
qui voient qu'on n'est pas tous avachis; 
troisiémo, ça fout la chlasse aux grosses 
légumes. 

qu'il so donne pour lo bicn-étre du populo. 
Quand il a eu bien rengaîné là-dcs!4ua n a 
demnndo :si on était consentant à ce qu'li 
se porte dépoté, comme candidat de pro­
te::otation contre les exploiteurs. 

Et tous les mineurs. soulés qu'ils étaient 
par sondi::ocours, dedire: .. oui, oui, oui! ... 

CHEZ LES MINEURS 

Bnstu te, il complimente Constans-la­
Vache, qu'il traite de bon garçon parce 
qu'il a aboulé cîlltJ. billets de mille aux ~i­
neut·s du Pas de Calais. La belle fouta1se, 
c'est notro belle galette qui danse : le sa­
laud fait le généreux il bon compte ! 

Comme il fallait fil:\ir, Lamendiu a eu le 
toupet de conclure qu'une fois qu'il ne sera 
plus secrétaire génoral du syndicat les ou­
vriers le regretteront bougrement. O'est des gueules noires du Pas-de-Ca­

lais que je veux jaspiner. 
Depuis la dernière grève, vous vous sou­

venez, les camaros, celle qui s'est finio y a 
deux mois par l'arbitreruent '? - eh bien, 
nom de dieu, depuis celte grève les gus 
sont exploites pi1'e qu'avant. 

Mon vieux cochon, tu te gourres ! A 
force de fuire des saloperies \es mineurs 
verront clair dans ton jeu. 

'follement, mille bombes, que la journée 
qui avait été diminuée d'une demi-heure 
vient d'ètre rallongée d'une heure. 

Bénéf: une demi-heure à abattre en 
plus ! 

Pas besoin d'ajouter que le bon bougre 
qui ronchonne a vite s_on compte : on lui 
fout un billet de quinze jours pour son li­
vret. 

Y a même pire, sacré pétard! C'est par 
fournées que les Compagnies foutent les 
mineurs à la porte. L'autre jour celle de 
Béthune a saqué une cinquantaine de bons 
bougres. 

IJes copains ont rouspété. Dame, y avait 
de quoi, nom de dieu ! 

Hélas, ça n'a pas duré, les manigances 
de Lamendin les ont calmé:« Je vas écrire 
à Basly, qu'H a braillé, il ira trouver le 
ministre: faudra que ça ronfle !. .. , Oh, là 
là, pa~vres serins ! ~i le ministre s'occupe 
de queque chose, c est pas des mineurs. 
Voyons, c'est pas son métier! On l'a foutu 
eu place pour voler le populo, pour le faire 
fusiller s'il rogne, - et non pour le pro­
téger. 

Y a pas, mille tonnerres, ce qui fait le 
malheur des bons bougres, c'est leur con­
fiance en Basly et Lamendin . 

Deux riches peigne-culs, ces deux mu­
iles! 

Tu sais, tu n'es pas le premier renégat, 
- donc on sait de quoi il retourne. 

Puisque j'en suis à dégoiset• sur les mi­
neurs, un mot à propos de l'écrabouillage 
de Saint-Etienne: 

Il paraîtrait qu'il est prouvé que toute 
la faute retombe sur les grosses légumes 
cle h\ Compagnie. Toici comment : le feu 
est à la mine; turel\ement y avait des bar­
rages qui isolaient l'incendie des nouvelles 
galeries. Seulement les barrages étant 
mouches et mal entretenus (tout ça pour 
faire des économies), le feu a traversé : 
c'est ce qui a amené l'explosion de grisou. 

Peut-être bien que les ingénieUl'S et 
quelques gros sah1.uds delaCompagnievont 
passee en correctionnelle . 

Nom dn dieu, je parie tout ce qu'on vou­
dra quïls s'en tireront sans aYaros, -
attendu que les jugeurs ne font jamais de 
rosseries aux richards. 

COUPS DE 1RlNCHET 
B i en rivé. - Boulevard Sébastopol, 

l'autre matin, un galonnard hèle un co­
cher; au lieu d'écouter, le gas foUl tle on 
canasson. 

- Va-tu t'arrêter, sale coUgnon l que 
gueule le galonné. 

Et le cochon <le r ebiffer : " l~'erme ta 
boîLe, oh, A.nastay l ... " 

Basly, lui., est maintenant arrivé : il a 
sa patée t ou t à fait assurée . Moins veinard, 
quoique aussi bourrique, Lamendin n e 
fricotte encore que dans le syndicat des 
mineurs. 

Bien envoyé, pas \ 

Dégoutation. - C'est y (\one. nom d 
dieu, que les ratichons nttachcn \e boun·o­
galette Lafargue a' ec des ~anet· ' Olb On 
le croirait à voir se~ fra ques 

Ayez pas peur, on va lui trouver un bon 
ratelier ! C'est même à m oitié fait: un 
bouffe-galette ayant dévissé sa pomme il 
est bougrement question de foutre Lamon­
din à ~a place. Comme l'oiseau est dnns la 
manche de Constans-le-Masgacreur l e 
fourbi se mijotera en douce. 

Pout· un pPigne-cnl le m ossieu no ~c 
m ouclw pas dn coude. C'esL ainsi qu'il y a 
uno dizaine cle jours, dans une t•ëunion qui 
u. ou lieu ù T)i c'•' in il s'ost rudcm ni pn~sb 
do ln pommntlo. Y n'nit tlo ((\lOi t•n 1~\it'c' 
l'onllot• un hippopotame, m'ôcriL \Hl eop \lu. 

D'abord , lln'ot\ tl ni ssnil plus sm• lo mnl 

Les })etites r~un1on ou on :,.:o_u~u u\ 
rTcntimcnt ClÜl'ù ratichon-- et s i. \1.: • l 
t') 

rnnnque continuent. 
Ln dernière Yient d'~won· U \l : r n-

lonsc. 
1./onsoutnn qui 1: iN' 1.\ l p\\q\1 • \l 

pni\ln~c Lnfnl"g\\l' • dt.: \m t)\h l \\ 
ûlt• coltt'('til•istt :\\.nt M. tt\\' l • 

\· 1\ \'1 ~. t)l\ t\\ ,\\ t \' \'\ \ ' \\ l \lU\ 

~"''"' c·ttlollt•. 
En \~ •• le u~ t 

p,·,·s,·,daut ch t • 
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Aujouni'hui, voilà qu'on veut. rescussi­
ter cet animal ot on faire un collacto. 

Nom de dieu, ça vient trop tard: on sort 
d'en prendre. 

lES GOUGNON S DE l ' URBAINE 

Elle ma1·che toujours, nom de dieu ' 
Si les gt'c!Vîstes tiennent le coup, c'est 

gr-.lce aux camaros qui turbinent et qui 
sans. façon, aboulent le boni qu'ils font 
depws la gl'ève. 
D~ns un autre métier ce truc là ne 

serrut pas possible. Aussi, mille tonnerres, 
faut constater le chouette fourbi, mais non 
en conclure qu'on doive faire pareil. 

Ils n'y vont pas avec le dos de la cuillère 
les colignons. Foutre non! A preuve 1~ 
déc~aration d'une trifouillée du Dépôt des 
B?-tJgno,'.les, ousque les gas ont carrément 
dit ." qu 1ls ne cèderont que morts ou Yic­
torie~x ~t que, si un Judas se trou\e parmi 
eux, .Ils Jurent de l'exécuter 1. . • " 

Ore pétard, c'est rupinskofl changez pas 
de mam les C<"l.maros. 

DANS lES ARDENNES 
Nom ~e Dieu, dans le bagne Oorneau, à 

Ohar1evJ1le, la situation n'est pas bonne 
pour les ouvriers. 

L'usine se remplit petit à peti t · les sales 
mufles d'exploi teurs viennent d'écrire à 
une. ffoppée de mouleurs, leur· disant de 
venll' chercher leurs outils et de foutre le 
camp. Turellement, les gas sont triés sur 
le volet. 

Voyant ça, un copain, histoire de se 
payer leur fioole, a cité Deville et Paillette 
aux p1·nd'hommes. L'affaire est remise au 
bureau général. 

1\Iais le plus rigolboche, c'est que, di­
man?~e, t?u~ les c ~mseillers prud'hommes 
possJbllos eta1ent convoqués au bureau de 
l a rue de Gonzague. 
, E~pat.rouillant! Savez-vous de quoi il 

s ag:ssa1t 1 De prendre des mesures pour 
~~pech~r quelques copains qui avaient 
l 1~tent10n de botter le cul à Deville et à 
~alllette, de foutre leur intention en pra­
tique. 

En effet , la boîte était gardée par la 
rous.se et l~s cognes étaient prévenus. Nom 
d~ d1eu, .c est m~~che de voir des socialos, 
SJ Iavaud1stes qu Ils soient, faire signe à la 
rousse pour protéger des pa,trons! 

Y a une. chose qu'il faut que j e dégoise 
aux copams : L'an dernier, I'hiYer fut 
bougrement dur pour le populo. Pour se 
don~er des ~irs ~e p~ilanthrope, le fameux 
DevJlle avatt brJcole un comité do secours 
de la presse dans leque l il s'était collé pré­
sident. 

Tous les pauvres bougr es le reluquaient 
comme un bienfaiteur. Bn ce moment il 
n'héf,i te pas à fermer su boito et à rodLr e 
des IJ•Jpotf~Os de fitm illos dans ln mis toutlo 
h istoire do réduire Jes salnil•es. ' 

LE PERE PEINARD 

Bon dieu! quand on apprit que Bigel 
a,,•afl collé un pétard sur la fenêtre de sa 
piolc, c'est à qui gueulait contre lui. 

Aujourd'hui, les idées sont changées. 
Ceux. qui murmuraient disent carrément. 
.. c·e~t dommage que le pètard ait raté ! .. 

Mais, vrai de vrai, ce qu'il a de mouche, 
c'est de voir les prud'homme~ socialos 
prendre des mesures pout· protéges le~ 
de Deville et Paillette. C'est à croire qu'il 
veulent leur licher les fesses. 

Eh! Clément, quoi que vous en dites do 
vos élèYes~ 

Dernie1· Tuyau 
Au m o m ent ous qu'on v a t irer 

l e numéro , voilà que r a d i n e un 
nouveau t orch e-cul. 

L e c opa in D e joux est assigné 
e n cour d 'assi ses pour le m er­
c r e d i 3 février à 1.1 h eu res, à 
l a Cour d 'assises du P a lais 
d ' Injustice. 

C'est l e n • 1. 4 9 qui a fa i t r o­
gner l es fouille -merde. 

Or on !;llit bo lJtremcnt bien que les 
curé~ sont rarcts de malie~>..s infer-naleJ.. 
Conséquemment y a pa.s a les rebiffer dans 
des réunion!.. y a qu'a les huer, a leur cracher a la 
gueule, - en attendnn qu n puisse les 
écrabouilller sans rémi~c;ion. 

MAUDIT PROBLOC 
Argenteuil.- Parmi le: · roprios du 

patelin, y en a un qui est pir~ que les au-
tres, me jaspine un camaro. . 

Ça s'aperçoit d'a.\ltant plus qne le .b1rbe 
est conseiller ci pal, se donne des :U?! de 
radiga\eux et de socia\o à l'eau de mehsse 
des carnes. En plus de tout <:~. il. est une 
grosse légume de l'assistance publique· 

n doit descendre des Tartares, ça se 
voit à s~n nom et à sa dégaine. . . 

Y a en'Viron trois mois un copain deme­
nage la nuit à la cloche de bois . Grande 
fureur du vautour! Il engueule lesautres 
locatos pour ne pas l'avoir prevenu et leu_r 
fout congé à tous. Pour plus de sùret~, 11 
c<>lle une chatne à la grille et laisse JUSte 
le passage d'une personne, - encore au­
rait-il pas fallu av01r un tonneau dans le 
ventre. 

Le 8 janvier. quatre ménages décan_il­
lent. Deux ména~es q_ui n'ont pa~ de br:use 
à cracher à ce rapia sont obligés do res­
ter, car il a laissé la chaîne nuit et jour. 

P a raît que d a n s le dernier 
numéro y a d es provoca tions 
au m eurt r e. 

Us ne demanderaient pas mieux que de 
se tirer des fluttes! ~lais le probloc Yeut 
ou \)Ognon ou les meubles. 

Hein, comme il assiste bien son monde 
ce jean-fesse de l'Assistance publique~ Ça 
lui serait égal que les deux ménages s' en ­
fi\ént des briques à la sauce aux cailloux, 
crèvent de famine, pourvu que le pognon 
raplique dans son gousset ... 

Primo , dans l e premier ar­
ticle sur l e TERME. 

D e uxiémo , d a ns l e . flanc h e 
s ur l a W atrina d e. 

Trois i èm e, d a n s ce d essin. 
Au pro cha in numéro un plus 

long d é gois age . 

Quoi qu'il est arrivé depuis le 8 ~ J'en 
ai pas eu de nouvelles. A ce moment-!à, 
les pau nes bougres manquaient de turbm, 
- en ont-ils trouvé~ 

.... 

LE PERE PEINARD 
Le maudit probloc est-il revenu à. de 

meilleurs sentiments L. 

EN PROVINCE 

FOURBIS DE CURÉS 
Bordea ux. - La semaine dernière 

j'ai gueulé contre la r éunion organisée 
par Lafargue, Guesde et autres socialos à 
la manque, de moitié avec les ratichons. 

Dans cette réunion les cléricochons 
ont pu dégobiller leul's menteries tant 
qu'ils ont voulu. :Mais, quand le copain 
Liar d et d'autres anarchos jaspiner à leur 
tour, on leur a bouché la gueule. 

C'est ainsi que les socialos à la manqu& 
appellent la liberté : ils marchent avec 
les ratichons , et cognent sur les anarchos. 

A la suite de cette r éunion les copains 
en on t emmanché une autre, ousqu•ils ont 
convoqué tous l es farceurs , depuis Lafar­
g ue jusqu'aux ratichons. 

Un cléricochon a seul répondu à 
l'appel. Lss autres types n'ont pas bougé. 

Eh bien, tonnerre de dieu, on dira ce 
qu•on voudra, c'est pas do la bonne ou­
vrage. c·est vrai qu•on rive cbouettomont 
l eur clou aux sacs à charbon,- n'importe, 
j'on pince vrnimont pns pour cos Pl'isos do 
boe entre bons bougt·es et rat 1chous. 

Ça a t011jours ete do la couille du discu­
tuill~r a' oc los onnomi~ . 

Quand on <l i ~culo nvoc quohl\Ùm, çn 
lnhso Cl'OÏl'O qu'il pout sOl'tÎ l' th. 'Ol\ sn' 
uno bon no t·nison. 

" Crédieu , que dit dans sa babillarde 1~ 
camaro qui me conte cette dégoûtation, ~1 
c'était de moi qu'il s'agisse, j'attraper~s 
une trique, et j e prendrais un petit ac-ompte 
sur le chambardement généra\.. . " 

CAFARDS ET POUCE 
R eims.- Y a plusieurs :lUnées, une 

pauvre femme devenait veuve, aYec qua­
tre gosses à la clé. lm possible tl~ nourir 
ce petit monde, surtout qu'e\\o gagne à 
peine pour becqueter elle-même. . 

La Yille ~ui plaça. les deux monuc~ard-.. 
à la Charite ; un peu plus t..'U'\1 , on lUl colla 
les deux. aînées, deux. fillettes, au cou\ nt 
GenevièYe. 

Uepuis trois mois \n mèr ~e romu~ I our 
faire sortir los deux go,,e\iue' Q.\H ... n 
en àge de se débt·oui\ltw; \'\in~ n. Ul u 
et l'autro 10, - el nve~ ça ù03 ':lp!\ 'lt'­
pom• temt' \'niguillu, ce qu.i aiJ ralt \ 
m~re. 

Yoth\ousquo l.\ c,,,tm\orh. \ '\, t, "m 
do dieu 1 La. mO l'l' !\ ,, ~ \,il' h's '\H ""• '{\\\ 
on cal'roment l' 'f\\ è \\t lm l n h 
dou (! l""O~. L · \\np,-.. iu n t'l\ \\ l 
ll'hOl'l'\ m·..; ·on tt· ln 1 :l.\l\ 1 ' f, \\\ll • 
ousPl\l do ~m ouh \', ,\ \ sl r '\\ l.' l~ 
l\.\ '0. 

lh.m l'\\ ,\ lis, '\\ l ' f\t\l\l r \ \\ 
th\ l'lQl h\\'\.\ '\: h'\: \,)(' 'S\ 
\'t ll '' l \\ tl'\H\s ,H t\\ \ } . 
t,w\l, •'l! l \ \ \,\ b ui t 
~h.)\\\tl' 
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~Ah oui, il ~;'en pa~;.so de propres d_an.svos 
~erJJCS ! ToncT., ><:ln~ allet· plus lo1n :_ ~-o­
tre ,·ic:tiro quJ :1 ln lnnguo tcllcmont O!cn 

oduo qu'JI a toujours la guculo plomo 
~~rduros, vous Jo cajolo.z fern1o, nom do 
dj u 1 
~r~is j'en reviens à la mère : la rousse a. 

fot~t~ son salo ~ni~s~ dans ~ 'a.lfaire. 'l'u­
reiJement olle: s est Ill} SC du cote des sœm·s; 
le quart d'œil :1. fa!t appeler la bonne 
femme, lui ·a débtte_do la mo1·ale, lui di­
sant que si clio v:oul~u t ses doux filles, on 
Joj reodJ'<lit au .... sJ ses de~ loupiots. 

y .a pas. foutre! C::uards et policiers 
c'est la mém~ bande de _charognes ; Ç<~ 
marche Ja mam clans la mam et ça ne viso 
qu ':i rouler· le populo. . 

vous comprenez, le;> co~ams, les taupes 
qu'on appelle sœur_s n " U pmcent pas pour· 
lâcher des gossolmos de 16 ou 18 ans. 
C'est rnainteoaut qu'elles tw·binout le 
mieux; ~t, v~us savez, on ne se pri"c pas 
de Jes fan·e buch~r : les pauYrcs petiotes 
commencent à cmq heures du matin et 
veillent jasqa'à dix ou onze heures du soit·. 

Pour Linir. d~ux mpts: primo, y a une 
loi sur le traYaJl ùes Jeunes filles - fou-
taise que le~ lois ! ' 

Denxiémo: les jean-foutre sont toujours 
à brailler que nous en avons contre la fa­
mme - sales charognes qui donc l'assas­
sine 1;1us que ' 'ous, la tà.mille ~ 

GARCE DE CHARITÉ 
M ézières. - Faut pas croire que les 

bourgeois s~ient aus~i bécasses que les 
dindes truffees ilont J.Ls s'emplissent les 
tripes. 

Non, foutre ! Il leur vient iles idées 
quelquefois. C'est. surtout quand ils exi. 
sont au pousse-cafe, et qu'ils reluquent la 
fumée de leul's gros cigares. 

A ce moment-là, il leur vient plus que 
des idées, ça va pt:esque jusqu'à l'atten­
drissement : " Credtcu, qu'ils se disent, le 
populo est malheureux, faudrait faire 
quèque chose pour les sa.ns-travaH . .. , 

rreureusement, nom de dieu, cette sen­
timentalerie des bourgeois dure peu :un 
clou chasse l'autre, -:- les idées c'est pa­
reil, ... mes ~acres richards ont vite ou­
blié leurs victimes . 

J e viens de dire uheur eusemeut n et 
j 'a i raison,_mille tonnerre_s ! Quand la ~en­
timen talerte des bourgeois dure, malheur 
à nous: y a dessous une crapulerie plus 
grosse que celles qu'ils nous font subir 
d'habitude . 

A preuve ce qu i se passo à :l\Iézières : Les 
j ean-foutre de la haute ont pris en pitié le 
pauvre populo, alors ils on t emmanché des 
travaux de charité. 

" Il reste encore nes bouts d'anciennes 
f01·t ifs, qu'ont ruminé les sala uds formons 
un chantier po~r a_planir ça, o~ travail­
lera 8 heures a ratson de cinq sous de 
l'heure : les malheureux ser on t contents . .. 
Et comme les é lectio?s m u nicipales appr o­
chent nous serons r ecompenses ••. " 

Hein, c'esc rupin comme r osserie! Sous 
pr étexte de charité esquinter les p rolos à 
cinq sous de J'h eure, et l'idée de derri ère 
le ci trouilla rd : le coup de r éclame élec­
tora le!. .. . . 

T urellement il falla it pour le ch an t ie r 
un bon contr e-coup à la ha u teur, un con­
seiller cipal l'adégotté: " Gràce à u ne gi­
ronde typesse qu'il admirait e t qu'a im­
posé son homme, disen t les m a uYaises lan ­
gues. 

'!'ouj ours est-il que le chef de cl1anticr 
mène les ouvrier~ commo des forc:.nt.s, ils 
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-
on endurent do tou l<'s ~orles; ainsi , pour 
une minute da ret...·u-d, ~~ no rato pas: uno 
boure en bas, ran! 

Elles sont déjà si bien payèes ces mau­
dites heures, faut en plu.~ qu'on >ous les 
rabotte. 

Oh mais, y a des gas à poil sur le chan­
tier, nom do d!cu! Lo Aarde-chiourmo 
trouve a qui parler. C'est ainsi que l'au­
tre jour jour un copain lui a foutu son 
poing sur la gueule. 

t~rnés drm~ des villages ou 1\ n4> nt 
P~LS ro~1.U<I c\o gagner leur 'llln. M ' • 9'\ 
c <:st. rH.:n l Ils racontent quo pour leur Cl)­

r~:un, nomméPry7.a.rot,fJUl n t\réhuh.an..o&drj 
lr;\\'all"X forcé.s, plulol C}UO c\r• ln l'('fOut.re 
t•n hbortb les bandits do \a lulull; l'ont fa\t 
pn.ssor pour mort et \'ont enter-ré à molt. u 
vivant. 

Bon truc, tonnerre de dieu ! Pour faire 
baisser le caquet à un exploiteur, il est 
plus pratique de lui foutre les poings sur 
les yeux que les points sur les i. 

A l ' US IN E A GAZ 
N ant es. - Un bon bougre de l'usine à 

gaz moja.spine des et·apulories ctu'on en­
dure dans co bagne. 
· Toujours emmerdés par des chefs <l'é­
quipe, qui se relayent de jour et de nuit, 
on n'a pas une minute à soi. Et ils ne se 
contentent pas de cramponner les ou­
vriers, en plus ils font des 1-a.gots: c'est 
les mouchards de la. direction. 

Ils traitent les pauvres bougres du haut 
e~ ba~; s'il y en a. un qui so rebiffe le chef 
cl equ1pe rabat des oreilles et s'en va a.u 
bureau trouver le conlt·e-maître. L'affaire 
d~ l'ouvrier est claire; nom de dieu ! nes 
fots, on ne lui dit rion, mais il ne perd rieu 
pour attepdre. Au bout de trois ou qua.tre 
JOurs, même de huit, on le fait l,)asser là 
ou les maç-<>ns n'ont pas mis de pierre, -
pat· la porte, quoi ! 

Pas besoin de ùire que tous ces salauds 
depuis les chefs d'équipe jusqu'au direc­
teur, ont le Pèï·e Petnar·d. dans le nez. 
.Mal~eur au camaro etui aurait l'aplomb do 
sortir le caneton dans l'usine, on lui fou­
trait vivement son sac ! 

Bast, ça n'empèche pas les sentiments. 
Aussi, les gas de l'usine se jurent bien 
qu'au moindre coup de chambard on rigo­
lera un brin. 

Autr? chose, les aminc1\es ont peut-i:tre 
reluqu<' dans les grands quotidiens quo le 
populo crève de famine on Russie. 

Y pamtt que c·est. tl'un triste à fcn•lre le 
èmur ! Tandis que le tzar fouettcur de 
ft!mmes se soule à Pétcrbbourg, les pay­
sans mangent de l'herbe, tle \a terre, n'im­
povte quoi 1 

Y en a. même (LUi ont été jusqu'~" déter­
rer les mor ts ! 

Turellcmeut, tous ces malheureux no 
sont pas disposés à se laisser crever de 
faim. Aussi dans des endroil~ y a. des ban­
des de paysans qui !',e forment, et les gas 
ne se gênent pas pour piller les petites 
villes où ils peuvent arriv.ar. 

L'emmerdant, c'est ctu'ils sont trop loin 
de Pétersbourg la capitale. 

C'est y donc qu'il manque ùu blé et de 
tout le reste~ Non foutre! s~ulement 
comme toujom·s et partout, c·~st les ri­
chards qu'en profitent: ils acc."l.parcnt tout 
et se foutent (LUe le populo crève. 

.Je veux. bien que dans quelques endroits 
la récolte ait été mauvaise, mais comme à 
côté ~ a de l'abondance, il n'eut pa.s Mô 
dilficultueux d'empêcher. la famine. 

Les grosses légumes se foutent bien de 
ça ! Que le populo crève ou vive c'est le 
cadet de leurs soucis, - poun-u qu·ils 
puissent faire bombance, aprè::i eu~ la fin 
du monde . 

Selon qu'on sera en hiver ou en été, ils 
mettront tous les chions de garde, soit à. se 
chauffer les doigts ile pieds dans les four­
neaux, soit à se baigner, dans le canal à 
côté~ 

Vrai, les j'ean-foutre de Russie sont faits 
pour donner la patte aux. républicains de 
France: l'alliance franco-rus!5e est réussie, 
- c'est crapule et compagnie. 

Bricoles de l'Etranger 
• 

Depuis que SaJea.n-FoutrerieCarnotfait 
des mamours au tzar, la libertë règne en 
Russie, que c'est un ·vrai h urre. 

un camaro m'en,oie quelques tuyaux 
sur des machines qui se passent en Rus­
sie et en Autriche. Nom de dieu , ça vaut 
la peine que je le foute sous le blair des 

On force les juifs à ::)e con'' ertir. et ceux 
qui ne veulent pas on les tout dehors. 

Turellement, y a pas b~oin de vou dire, 
les aminches, que c'est \cs juifs p3.U\T\:$~ 
et non pas les gros yout.res, filou~ e.t ban­
quiers qu'on fait décaniller. 

• copams: 
Tout d'abord il me jaspine sur les trai­

tements qu'on fait endurer au.""{ zigues 
d'attaque qui se r ebiffent contr e le gou­
vernement. E n Russie . à la for ter esse de 
Pétroboulotf, un condamné a cassé sa pipe 
dernièrem en t . Ou plutôt les gardiens la 
lui ont cassée : son cor ps était guère qu'une 
plaie et ils lu i avaien t enfoncé dom~e cotes 

H ein, voilà du bon t urbin pour des gaf­
fes 1 Ah, y a pas besoin d'aller en Russie 
pour voir assassiner des p risonn iers, ça so 
passe tou s les jours en F rance . 

Les youtres de l"rance trouvent ça t""'-' 
chouette, ça lèur permet do fuira le · elu­
ritables et de sc faire mousser :sou:s pro­
texte de secourir le~ émig1·è:s. 

Le roi ùe"i grinches en ~t; 1\Ui 
qui fait le plus ùe iouan ~wec ça ·• 
baron Htrscb, uu bon tuer, qu j n' 1 

foutre par b' oin de rco mm~ nd r. 
Qunntl le~ p:1uvr bou~• r 11 u n ..... u 

les embarque I)()Ul' l'An\t ri u ,. n \ 
moutu.u.t le bouni 'hon, \ ur d \l 
les fort\. ngricul tom-s. l Rn Bohêm e, un patelin qui est domine 

par l 'e mper eur d'Au t r iche , y a des Uoppéos 
d'anarchos . 'l'nre lleme n t les g rosses le­
gmnes n e les lais!)cnl en liùer tô que quut\ll 
ils ne peuvent pns fniro ;\utr·cmont. 

nont ~o qu'i\~ ll \\\(mt, nom\\ '" • l 

Deux ga·, nommi·~ Mbôko ot llorotlil 
vionnont do sortir du bugue, ou les n iu· 

le~ maquignon~ (d 1 n '" u 1 
lont l ur~ Ol' lu \\ \ l •t\ l''" ·~ 

\)~ ·) qut ont l ut l b n t 
l.\'~ cml :'tf\' l\t \l \\ 

ml ,mn t u 1 t 

-

1 
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exploités à gogo, \'tt qu'il~ no pe,uvent pas 
parler ln langue. O'c!(t nmsl qu. ù nu ~n­
droit y a do ces mnlheure.ux qu1 s'esqu!n­
tent à falH'iquor dos c~emJses. La somamo 
flnio on leur nligno JUste quatre balles! 

Dd tout ça, le baron nir·sch s'en fout. 11 
a voulu sc f:tiro mousser, que les émigrés 
vivent ou ct·èvcnL, c est pas son alfaire. 

Reims. -Appel aux groupca do 'l'royas, 
Nnncy, Mû-aèt'l!ll, Soinl-Quent1n ot à tous Jo:~ 
compagnons lmlntant la région lM ot Nord­
lM. 

Compagnons, lo:s nnarchislcs de Reims, pcn­
~n?L qn'il sornit utile pour la. difl'us1on de nos 
Hlccs do l'C!ISoror los communiont10ns entro 
sronpes, ômcttent l'iùéo do fot•met· une fJdé­
rntion ombrussnnt toute cotte région. 

y a d'ailleurs une chose qu'il no faut pas 
perdre de yuo: la garce 9e Société e1>-t toi­
toment mauvnise que SI, par hasard, un 
bien intentionné vout faire la charit6, _ 
au lieu de faire du bien, il fait du mal. 
J'ai déjà rengafné plus d'une fois que la 
charite c'est le meut·tre . 

Comn1unications 

paris. - Tous les dimanches, après midi, 
réunion du Cercleintcmational saUe floret 

• 1 ' 13, rue Auma1re. 

- Tous les ,jeudis, réunion, 30, rue d'Alle­
magne, xrx• arrondissement. Soirée familiale 
le dimancho. 

- Les groupes anarchistes, los Lfbe'rtaires 
et la Ligue des ilnti-Patt-iotes, réunion tous 
les s~medis, salle du Téléphona, 50, ruo de 
Ménilmontant, 20• arrondissement. 

Lo dimanche, môme sallo ot même hoara 
soirée familiale. ' 

- Groupe l'Emt~,ncipation réunion tons 
les mercredis, â 8 heures 1/2 du soir, salle du 
Gros-Bœuf, 58, rue Greneta. 

- Beauco11p de camarades ont répondu à 
l'appel des initiateurs du Conscrit. Coux qui 
n'ont pas encore répondu an premier appel 
sont priés de se hâtcr1 pour qu'on puisse êt.re 
fixés sur le chiffre du tirage; le temps presse, 
le journal devant être prèt le 28janvier. 

Les camarades qui voudraient y collaborer 
sont priés d'envoyer la copie au plus vite, e~ 
surtout sans sig Rer. 

Ne pas oublier que c'est 3 fl•. le .cent à titre 
de propagande. 

Adresser tout ce qui concerne le Con3crit 
au compagnon Cbnrveron, 7, rue Ernestine, à 
Paris. 

- Les Camarades de P1'ovince sont préve­
nus qu'indépendamment du journal le Oons­
C1-it, nous tenons des affiches intitulées : La 
grève des Conscrits à Jour disposition, moyen 
nant la somme de cinq francs par cent ou 
0,10 centimes l'affiche. 

On est prié d'envoyer les demandes dans 
le plus bref délai (nous n'avons pas besoin 
d'insister sur les considérants qui nous font 
dire u dans le plus bref délai,), à l'adresse 
de Raoul Rodacb, bibliothécaire, 58, rue Gre­
neta, à Paris. 

- Ln Ligt~te des Antipal.t·iotes se réunit 
tons les samedis, rue Greneta, au p1·omter, 
à 8 b. 1/2 du soir. 

- La Bibliothèque anat·chjste de Paris,58, 
rue Greneta, demande aux: camarades de 
Province qui ont des livres. brochores Oll 
collections de journaux,do bonne propagande, 
de bien vouloir les adresser. 

La bibliothèque est ouverte tous les mer­
credis et samedis de 9 h. à 10 h. 1/2 du soir. 
- Prêt gratuit. - Lecture. SUl' place ct à 
domicile. 

Convaincus qu'une libre entente pourrait 
nmonor plus do cohésion dans los rapports de 
1~ propagande, ct croyant qu'une org(misa­
tton do cetto nnturo rendrait de g1·nnds sor­
vices, inYitcnt les gt•oupos ot compagnons ùo 
la région ù s'occupo1· de cc sujet ct à corros­
avcc eux. 

Pour les groupes do Mézières, Saint-Quen­
tin, corre~pondro avec avec Jo compngnon 
Bourguer, ruo Buussonnot, :W, ot coux de 
Troyes, Nancy, avoc Jo compagnon OeotTroy, 
56, rue Saint Thorons, Reims, .Marno. 

Saint-Denis. - Samedi 30 jnnvior tl 
8 h. l/2 grand meeting public ot contradic­
toire. 

Or·dre du jour : Lo boulangisme et la. troi-
sième republique. . 

Le socialisme est le quatrième Etat. 
L'Anarchie. 
Orat.eurs suivants : Loboucber, Prolo, Dru­

net, Zévaco, Mathieu. 
Clichy. - Les compagnons do Clichy ct do 

Paris sont instamment priés d'assister à l..'l 
réunion qui aura lieu lieu Jo lnncll1°1 féVl'ier, 
à 8 h. 1/2 du soir, maison Leygonie, 95, rue de 
Paris. 

Levallois. - Réunion de tous les compa­
gnons, samedi 30 jan,icr, à 8 h. 1/2 du soir, 
salle !\Iér.erctte, ruo Grave!.- Très urgent. 

Besançon. - Les cama.rades, lecteurs du 
Père Peinard et de la Révolte, sont informés 
qu~ le groupo anarchiste bisontin so réunit 
tous les vendredis à 8 h. 1/2 du soir, au café 
du Caveau, 10, rue des Chambrettes, salle 
réservée. 

- Le groupe anarchiste bisontin prie les 
groupes de Ia région de bien vouloir envoyer 
leur adresse en vue d'organiser des confé­
rences dans la région. 

Ecril'e aux compagnons Reugc, rue de Vi­
gner, 6, à Besançon. 

Dijon. - L'Endehors, groupe d'études 
nnnrclûste, réunion tous les samedis, de huit 
heures à onze heures du soir, salle réservée, 
rue des Godrans, café de l'Industrie, 13. 

Les lecteurs de la Rivolte et du Pére Pei­
nara y sont invités. L'entrée est libre. A vis 
à tous ceux qni nulent leur émancipation 
intégrale. DesjoW'naux et des brochures sont 
à la disposition de3 assistants. 

Lyon. - Le Père Peinard est en vente 
cl1ez le compagnon Paris, 85, rue de Bonnal. 
En vente aussi les brochures de S. Faure, la 
Révolte, le Pot à Cofle, t E't~dehors. 

Le copain porte à domicile. 
Charleville.- Les travailleurs ardennais 

désireux de participer à fa venue d'un conf~ 
rencîer anarchiste dans les Ardenne3, sont 
informés qu'une souscription est ouverte à 
cet effet. 

Cette bibliothèque naissante compte dojà 
plus do 400 volumes, a1nsi quo divers jour­
naux étrangers. 

- TJ' U t~ion tlP la Jevlnttte 1ocialisle rt!vo­
lzlfiM,lai,.e, so r6unit tou!! lo!! so1ucù!.,, Snllo 
du {(J'OS Uoour, iJ8, rno 01•onotu. 

Le groupe communiste ann.rchiste les Stuls­
Patrie de Charleville, ayant J'intention de 
fonder une bibliothèque annrcbisto, fait nppeJ 
~tu concours de tous lc.'i nmis de l'idée, pour 
lui faciliter la liloho. Cette btbliothèquo otnnt 
ln propriété do tous sera mise à huli 'POSition 
de tous, moyennant uno lég~ro l'Odovnnoo qui 
scrvil•n. à J'ncqui~ition do IIOll~l'IUIX OIIYl'I\Kw, 

Adt•oss&· lo.~ fonds JlOUt' les conll\t•t1n~us ot 
ln ùibliothhJUC au P1:rc l't mrml, 1'1 Pa1'l , ou 
lUI COIIlpOI,'IlOII 'l'hOifii\SSIII, 101 l'llO l'Ol\llh•, :\ 
7\loi':tÙr( 11, 
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Saint-Pourçntn. - r.œ copawB qui Pl'"' 
r:uent d111po. or do journnux cl brochure po r 
la propngando ont prin do l<'!t cr,vo)cr 
Boutonoct, tailleur, rue (jmncre. A S:ûnt,. 
Pourçain sur Sioule, Allier. 

Brest. Les eompagMns de Hr t. o-
tnnt Jo besoin d'orgnniscr quclr1ucs eoofé­
rcuccs vu l'approche d«!s 61cction municl­
pnlc:s cl ln manifestation du 1 •r mai, prévien­
nent los copnm~ do TrJiazé, Uourgc.s, Nnntes, 
Chcrbou1•g ct touto ln rég1on, qui désireraient 
o.voh· un conforoncJOr, do com•spoodrc aTcc 
lo compagnon Lava) ~ièro, route de Pans, 
n" 3, D1·cst, Finfstèro. 

Toulon. - Mmo Monuti, cour:s Laf.'l)'Cltc. 
- Mmo Burlo, au bn.s du conN r. .. r~fi1yelte. -
M. Maganot, rue do ln ROpubliquc. - M. 
Gouvy, près lo Palnls-Neuf- Kiosque de la. 
place Puget -ct tou tC$ lcslibroiries de la 
villes tionnont Je Père Peinard, la Rét:oUe, 
l' Endeho1•s ct El Porvcnw Anarqui3ta. 

Reims. - Lo P~rc Peinard ct 1:1 Rét:()ltt 
sont criés dans les rues ct portés ù domlcilc 
par E. Hamelin, 13, rue Antonin-lc-Ptcux • 

~ Les sans-turbin sont pr<hcnus qu'ils 
poart•oot sc réunir tous les dimnnchcg do une 
ltouro à quatt·e houros do l'après-midi, chez 
le crieur du Pere Peinard, 13, rue Antonin­
le Pieux. 

Y aura toujours des brochures ct des ca­
nards nnarchos à leut• di:;posltion. 

Pour les brochures de Sébastien Faure, 
adresser les demandes à Ouillnumc, 21, rue 

• Rruncy, Paris. 
En vente : Féodalité ou Révolution. -

L' Ana.rcbio en CoW' d'assises; nlfuirc de Cli­
chy.- Autorité ou Liberté. - 10 centimes 
chaque. 

Les compagnons sont pévcnus que l'Aim:t· 
nach nnnrchi.stc de Sébast1cn FnW'e est en 
vente au prix do 0 f:. 50 l'exemplaire, 
0 fr. 60 franco.· 
Pnr25exemp. : 10 fr. et 11 fr. rronco p. la poste 
- 50 10 " - 20.25 -
-100 - 37tt-3!).. -
Toutes dem:~ndes doivent ~tre accompl­

gnées du montant. 
En Yen te chez Guillaume,. 2·1, rue RD.mey, 

Paris. 

PETITE POSTE 

Hé les copm'ns q td ave.: cnroyé de la bra~s • 
merci r La petite JJOSte passera la semam 
prochaine, ne ronchon.1lt' ~ pas. 

Les camarades qui cort'Csponùcmt :wec le 
compagnon DameUI·é du Man~, sont pnés .de 
de rien lui adre;,set• jusqu'à nourel Yl • 

Prochainement il ft!ta conoaill-t ~~ nou,cll · 
adresse. 

Le Comp:1gnon Fortuno de Lyon, e t prt d 
donner son tulrcssa à..on fmngin 

P. Dourges, n'at pa: d'n lNS • 'l'u' • 

II. Reims, lcLtr11 :U'I'iYé~ trop t."\IJK r 
• s01·er. 

LE PÈRE P INAR 
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LES VOLERIES DE MA TANTE 

- -

- - 1 
1 ' 1 

1 1· 

f 1 \ 1 t 
~· 

\ 1 ~ • 

1 

r:._ .. ! \1 
P, ;1 AJ 1 R E CT 1 0 ~ t 1 ', 
J • -. j ·· , J r 

-
' r ( ~ ' 

l 
~ . ~ ._., 

1 1 j 1 
t . ' 

• • •• 
1 1 . . ·q 
< 1 

1 1 

i ' 

' t 

~ 
J , 

-

31 lnii'Vl ,. 1~ 

-

-

-

. . "' "" 

_.. - - . 

..- -- -
-

C'est maigre 1 Mais aussi, les jean-foutre sont bou{Jl"Omont t' • 
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